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C’est un véritable calvaire
que vivent de nombreux
Molvillois habitant dans ce
quartier résidentiel de la
commune de Mouila. En
dépit des conduites instal-
lées un peu partout, l'eau
reste une denrée rareL’EAU, source de vie. Maispas pour les populations deBavanga, l’un des plusgrands quartiers de la com‐mune de Mouila, situé dansle deuxième arrondisse‐ment de la cité pour les‐quelles cette denrée est unluxe. Le précieux liquide, entout cas, se fait de plus enplus rare. Cette situation, qui date deplusieurs années, n’est paspour apporter de la quié‐tude à ces habitants,lorsqu’on sait que l’eau estpar excellence le tout pre‐mier produit de ... premièrenécessité. Pourtant, des ins‐tallations d’eau existent belet bien çà et là. Mais la plu‐part sont davantage desgadgets plus qu'autrechose. En ouvrant ces robi‐nets, on se rend à l'évi‐dence. Ce qui exaspère lesconsommateurs, qui ne sa‐vent plus à quel saint sevouer. Certains opérateurs écono‐miques ayant  investi dansles stations de lavage devoitures, par exemple, ontd’ailleurs fermé boutique,faute d’une bonne alimen‐tation. Toutefois, chacun yva de ses moyens ou sonstatut social pour trouverune solution palliative à lapénurie. Pour les plus nantis, les vé‐hicules son mis à contribu‐tion pour le transport desvidons d'eau, que l'on estobligé d'aller chercher à deskilomètres de son lieu de

L’eau : une denrée rare au quartier Bavanga
Choses vues
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Le calvaire vécu au quotidien par les populations 
de Bavanga.
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Cette laverie n'accueille plus aucun véhicule depuis plusieurs
semaines, par manque d'eau.
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résidence. Les autres se contentent del’eau des puits, que l'ontrouve disséminés à traversla ville de Mouila. Cepen‐dant, avec la forte demande,le risque est toujours grandde voir ces puits, s’assécher.Et que dire de la qualité del'eau ainsi ramassée àdroite et à gauche! « Nous sommes longtemps
abandonnés dans ce quar-
tier qui, pourtant, se moder-
nise davantage. Ni la SEEG,
encore moins les autorités
municipales ne trouvent au-
cune solution à notre pro-
blème. Ici, l’eau est une
véritable denrée rare, en
dépit des compteurs que
nous avons », se lamente unhabitant. Nul doute que la situationnée de cette sécheresse en‐tretenue est due, en partie,à l’absence d’un véritablechâteau d’eau pour satis‐faire le plus grand nombre,la cité allant en s'agrandis‐sant. Lorsque l'eau est disponi‐ble, comme au quartier Di‐kongo, c'est la pression quimanque. A Bavanga, en re‐vanche, c'est le régime sec.Mais jusqu’à quand ?

Il est désormais difficile de prendre une douche.
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